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monde de l ' ima!Je autonomisé , où le mensonger s ' est 

me nt i. à lui-méme . Le spectacle en général, comn1e 

in ·,er s ion concrète de l a vie, est le mouvement 
aut onome du non-vivant . 

Le s pectacle s e pr ésente à la fois comme J a 

société :11ème, comme une par t ie de la société, e t 

comme instrument d'unification. En tant que part fo 

de l a s ocié té , il est expressément le s ecteu r qLJi 

r.onçentrc• to~r-9 et .toute consc_ic,m:~ . Du fait 



====-=. ===;::a;;;--':-- · 1 est le lieu du 
meme que ce secteur est séparé, 

1
conscience ; et 

r;gard_ abusf j\ et de la fa~ssen'est rien d'?utre 
1 ~n1hcatior. qu • il accornpl ~t ation généralisee · 
qu un langage / officiel de la separ 

Le speci .-acle n, est pas un ensemble ~;~:~::é des personnes, 
mais un _rapp r' ~rt social entre 
par des 1mag es . 
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Le spectacle ne peut être compris comme 1 'abus 
d'un monde de la vision, le prodl.li t des techniques de 
diffusion massive des imdges. Il est bien plutôt une 
Wel. tanschauung devenue effective, ;natériellernent 
traduite . C'est une vision du monde qui s'est 
objectivée. 

J 



rois Ie resultat e't le proJe, au moce ce procuc1:ion 
existant. Il n'est pas un supplément au monde réel, 
sa décoration surajouté e . Il est le cœur de 
l ' irréai isme de la société réelle . Sous toutes ses 
formes particuliéres, information ou propagande, 
publicité ou consommation directe de 
divertissements, le spectacle constitue le modèie 
present oe la vie socialement dominante. Il est 
1 · affirmation omniprésente du choix déjà fait dans la 
prnduction, et sa consommation corollaire. Forme et 
cont~nu du spectacle sont identiquement la 

totale des conditions et des fins 

f 



1 
1 

système existant. Le spectacle est aussi la presence 
permanente de cette justificatio;i, Pon t ant 
qu 'occupation de l;:i part princ i pale du temps vécu 
hors de la production moderne. 

7 

La séparation fait elle-même partie de l'unité du 
monde, de la praxis sociale globale qui s'est scindée 
en réalité et en image. La pratique sociale, devant 
laquelle se pose le spectacle autonome, e!:t aussi la 

. . GC - ™L-Jt .. --t.~~~.-=---.. ---
SCl.SSl.On dans cette totalité la mutile au point de 
faire apparaître le spectacle comme son but. Le 
langage du spectacle est constitue par des signes de 
1~ pr_od_uc tio;i régnante, qui sor,t en même temps la 
f1nal1 te dern:i ère de cette production . 
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On ne peut opposer abstraite ment l e spectacle et 
l 'activité sociale effective ; ce dédoublement est 
lui -même dédoublé. Le spectacle qui i nverse le réel 

~.J..uUu ::s: ~. C"C11 r p ·;,--.1:a 

vécue est matériellement enva hie par la 
contemplation du spectacle, et reprend en elle-même 
1 'ordre spectaculaire en lui donnant une adhésion 
positive. La réalité objective est présente des deux 
côtés. Chaque notion ainsi fixée n ' a pour fond que son 
passage dans 1' opposé : la réalité surgit dans le 
spectacle, et le spectacle est réel. Cette aliénation 
réciproque est l 'essence et le soutien de la société 

existante .. ================== 
9 

Oans le ;nonde rée11.ement renversé , le vrai est un 
moment du faux. 

18 

Le concept de spectacle unifie et explique une 
grande diversité de phénomènes apparents. Leurs 
diversités et contrastes sont les apparences de cette 
apparence organisée socialement, qui doit être elle­
même reconnue dans sa vérite générale. Considéré 
selon ses propres termes, le spectacle est 
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l'affirmation de l'apparence eî: 1 a irmatîôri"cfe " 
toute vie hum a ine , c'est-à-dire sociale, comme 
simple apparence. Mais la critique qui atteint la · 
v~r~té du spectacle le découvre comme la négation 
visible de la vie ; comme une négation de la vie qui 
est devenue visibl,e. 

11 

P?ur décrire le spectacle, sa formation, ses 
:onction:;, et les forces qui tendent a sa d~ssolution, 
-' l. ·faut- di s+-j 0011n,:_;u:j-..iil.cj p.l..3..emP-

f 
" ' 

~ - -- - -----~--~ --~ 
inséparables. En anaLysant le spectacle, on pa_rle dans 

~ une certaine mesure le langage meme du 
spectaculaire, en ceci que l'on passe sur le terrain 
méthodologique de cette société qui s'exprime d3.ns le 
spectacle. Mais le spectacle n'est rien d'autre ~ue 
1,e sens de la pratique totale d'une formation 
économique-sociale, son empLoi du temps. C'est le 
moment historique qui nous contient. 

12 



~

r~- ilt 
~ '::;, i/ 

-'~· 'J'l f,, - . ' 
. -

\ Qf,' ' :~ 

c e spt::l.7.::i:îl.--rt: !:t ~ JJ:L.7::~-Cll"'"LC G"O' ~ ltQ 

positivité indiscutaole et inaccessible. Il ne dit 
rien de plus que « ce qui apparaît est bon, ce qui est 
bon apparaît ». L'attitude qu'il exige par principe 
est cette acceptation passive qu 'H a déjà en fait 
obtenue par sa manière d'apparaître sans réplique, 
par son monopole de l'apparence. 

13 

Le caractère fonaamentalement tautologique cJu 
~le découle du simple fait que ses moyens sont 
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